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              Ce jour la liturgie nous fait entendre une poésie, un chant de joie et d’espérance. 

PREMIERE LECTURE (Ba 5, 1-9) 

    Jérusalem, quitte ta robe de tristesse et de misère, et revêts la parure de la gloire 

de Dieu pour toujours enveloppe-toi dans le manteau de la justice de Dieu, 

mets sur ta tête le diadème de la gloire de l’Éternel.  Dieu va déployer ta splendeur 

partout sous le ciel, car Dieu, pour toujours, te donnera ces noms : 

« Paix-de-la-justice »et « Gloire-de-la-piété-envers-Dieu ». 

    Debout, Jérusalem ! tiens-toi sur la hauteur, et regarde vers l’orient : 

vois tes enfants rassemblés du couchant au levant par la parole du Dieu Saint ; 

ils se réjouissent parce que Dieu se souvient. Tu les avais vus partir à pied, 

emmenés par les ennemis, et Dieu te les ramène, portés en triomphe, 

comme sur un trône royal. Car Dieu a décidé que les hautes montagnes et les 

collines éternelles seraient abaissées, et que les vallées seraient comblées : 

ainsi la terre sera aplanie, afin qu’Israël chemine en sécurité dans la gloire de Dieu. 

    Sur l’ordre de Dieu, les forêts et les arbres odoriférants donneront à Israël leur 

ombrage ; car Dieu conduira Israël dans la joie, à la lumière de sa gloire, 

avec sa miséricorde et sa justice. 

DEUXIEME LECTURE (Ph 1, 4-6.8-11) 

Frères, à tout moment, chaque fois que je prie pour vous tous, c’est avec joie que je 

le fais, à cause de votre communion avec moi, dès le premier jour jusqu’à 

maintenant, pour l’annonce de l’Évangile. 

    J’en suis persuadé, celui qui a commencé en vous un si beau travail le continuera 

jusqu’à son achèvement au jour où viendra le Christ Jésus. 

    Dieu est témoin de ma vive affection pour vous tous dans la tendresse du Christ 

Jésus. Et, dans ma prière, je demande que votre amour vous fasse progresser de 

plus en plus dans la pleine connaissance et en toute clairvoyance pour discerner ce 

qui est important. Ainsi, serez-vous purs et irréprochables pour le jour du Christ, 

    comblés du fruit de la justice qui s’obtient par Jésus Christ, 

pour la gloire et la louange de Dieu. 

 



Le livre de Baruch fait partie des 7 livres qu’on appelle Deutérocanoniques écrits en hébreu et 

parvenus jusqu’à nous dans une traduction grecque. Ce livre nous introduit dans les cercles 

juifs de la dispersion, il est un témoin des problèmes que cette existence dispersée n’a cessé, 

jusqu’à nos jours, de poser aux juifs. Il est daté du début du 2° siècle avant Jésus-Christ.  

Baruch, secrétaire de Jérémie, écrit sous sa dictée, lorsque celui-ci est enfermé, Baruch va 

livrer au peuple les oracles de Jérémie. Baruch est témoin de ce petit reste d’Israël resté 

attaché à la loi et pétri d’espérance. L’auteur voit que Jérusalem sera libérée. Dans l’Ancien 

Testament, le peuple de Dieu est vêtu ou dévêtu selon qu’il est fidèle ou pas. L’habit dépasse 

l’aspect matériel , il est signe de la personne et nous découvrons ici son sens plénier ; revêtir 

la splendeur et la gloire de Dieu c’est-à-dire devenir porteurs du rayonnement même de Dieu. 

« Debout » est un appel au rassemblement pour tous les exilés, pour se mettre en marche, 

Puis Jérusalem est personnalisée comme une mère. Ce passage de la tristesse du deuil à la joie 

est comme une résurrection qui témoigne de la fidélité de Dieu à ses promesses. Cette fidélité 

de Dieu sera un signe pour les païens. Pour regonfler les énergies, l’auteur reprend à son tour 

les grands oracles d’espérance du livre d’Isaïe. L’image des collines abaissées symbolise les 

relations égales où les êtres humains peuvent se rencontrer au même niveau. C’est Dieu lui-

même qui rassemble les juifs dispersés et qui facilite leur marche. Nous touchons ici aux 

racines mêmes de la religion d’Israël : un peuple constamment en chemin, espérant contre 

toute espérance avec la volonté de vivre malgré tous les obstacles. 

Immédiatement après les salutations du début, Paul rappelle l’heureux souvenir qu’il a des 

membres de la communauté de Philippes ; ils avaient été particulièrement caractérisés par la 

communion dans l’évangile et s’étaient tenus à ses côtés comme des partenaires, tout cela 

étant une preuve du travail de Dieu en eux. Paul rend aux Philippiens toute leur affection, la 

sienne dépassant la leur. C’est pourquoi son désir est qu’ils croissent en amour, que celui-ci 

abonde de plus en plus, en intelligence pas intellectuelle mais spirituelle qui met le cœur en 

jeu, en discernement pour discerner la volonté du Seigneur, en pureté c’est-à-dire être 

transparent devant Dieu et en fruits de la justice, c’est-à-dire en demeurant attachés au 

Seigneur et pleins de sagesse. Paul a pu voir ce que la relation des Philippiens avec le Seigneur 

a pu produire déjà, à partir de ces premiers pas il voit tous les autres et, pour lui, sa juste place 

envers eux. 

 

*En ce temps de l’Avent, nous célébrons ce Dieu que Jésus vient nous révéler en prenant chair 

de notre chair. Il vient annoncer à quel point nous pouvons fonder nos vies sur l’espérance, 

être sûrs de son cœur. Essayons de ne jamais en faire notre obligé, de ne pas avoir barre sur 

Lui. 

* Seigneur nous espérons tous ce monde nouveau qui sera bâti sur l’amour. Aide-nous, fais -

nous comprendre que ton œuvre et celle de l’homme ne sont pas en concurrence, il s’agit 

d’une collaboration : le peu que nous faisons, Seigneur tu fais le reste ! 

 



• En nous, ton œuvre Seigneur, s’accomplit par ton Esprit, c’est quelque chose de 

progressif. Nous te rendons grâce de nous permettre de croître en connaissance et en 

discernement. 

• L’espérance chrétienne est de croire que tu es à l’œuvre Seigneur, dans le tourbillon de 

nos vies, la maladie, la solitude, l’échec. Les gestes de dévouement et de solidarité les 

uns pour les autres sont des signes que ton amour est plus fort. 

• Que l’exemple de Paul guide notre manière d’être, de nous comporter si nous avons à 

guider quelqu’un. Sachons l’aider en le contenant fermement puis, ensuite, laissons le 

croître dans sa relation avec toi Seigneur, que nous soyons un simple passage vers la 

vraie vie. 

« Seigneur, accorde-moi aujourd’hui cette grâce : que rien ne puisse troubler ma 
paix en profondeur, mais que j’arrive à parler santé, joie, prospérité, à chaque 
personne que je vais rencontrer, pour l'aider à découvrir les richesses qui sont 
en elle. 
Aide-moi surtout, Seigneur, à savoir regarder la face ensoleillée de chacun avec 
qui je vis. Il m’est parfois si difficile, Seigneur, de dépasser les défauts qui 
m’irritent en eux, plutôt que de m’arrêter à leurs qualités vivantes, dont je jouis 
sans y prendre garde. 
Aide-moi aussi, Seigneur, à regarder Ta Face ensoleillée, même en face des pires 
événements : il n’en est pas un qui ne puisse être source d’un bien qui m’est 
encore caché, surtout si je m’appuie sur Marie. 
Accorde-moi, Seigneur, la grâce, de ne travailler que pour le bien, le beau et le vrai, 
de chercher, sans me lasser, dans chaque homme, l’étincelle que Tu y as déposée 
en le créant à ton image. 
Accorde-moi encore d’avoir autant d’enthousiasme pour le succès des autres 
que pour le mien, et de faire un tel effort pour me réformer moi-même que je 
n’aie pas le temps de critiquer les autres. 
Je voudrais aussi, Seigneur, que tu me donnes la sagesse de ne me rappeler les 
erreurs du passé que pour me hâter vers un avenir meilleur. 
Donne-moi à toute heure de ce jour d’offrir un visage joyeux et un sourire d’ami 
à chaque homme, ton fils et mon frère. 
Donne-moi un cœur trop large pour ruminer mes peines, trop noble pour garder 
rancune, trop fort pour trembler, trop ouvert pour le refermer sur qui que ce soit. 
Seigneur, mon Dieu, je te demande ces grâces pour tous les hommes qui luttent 
aujourd’hui comme moi, afin que diminue la haine et que croisse l’Amour, car, 
depuis ta Résurrection la haine et la mort ont été vaincues par l’Amour et la vie. 
Ouvre nos yeux à l’invisible pour que rien n’arrive à ébranler l’optimisme de ceux 
qui croient en Toi et qui croient en l’Homme, qui espèrent en Toi et qui espèrent 
en l’Homme. Amen. » 
  

Sœur Emmanuelle du Caire (1908-2008) 

 


